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18 SEANCE DU 20 FEVRIER 1947

admettre des pressions de l'ordre de 1500 ä 2000 kg/cm2. Ces

pressions ne peuvent etre dues ni aux poids des alluvions, ni ä

des phenomenes de tassement comme semble le prouver les

galets ecrases situes ä l'extreme sommet de l'alluvion ancienne.

II faut supposer des pressions resultant de Faction combinee du

poids du glacier et des forces mises en jeu par son mouvement.
A ce point de vue les galets ecrases pourraient constituer au

xneme titre que les galets stries, un excellent critere de la

presence d'un glacier etendu.
Universite de Geneve.

Laboratoire de Geologie.
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Edouard Poldini et Jean-Marc Vallet. — Etude preliminaire
des courants electriques naturels lies au Carbonifere de la region
de Satins, pres de Sion (Valais).

II y a quelques annees Fun de nous [1] signalait la presence
de courants electriques naturels lies aux anthracites et schistes

graphiteux valaisans de la zone carbonifere externe (Dorenaz)
et de la zone carbonifere pennique interne (Bramois, Mara-

gnena). Par differents exemples il montrait Finteret pratique
et scientifique de ces courants.

Ces travaux ont ete poursuivis par les eleves du Laboratoire
de Geophysique de l'Universite de Geneve. Nous publions ici
une partie des resultats obtenus par J.-M. Vallet qui, continuant
les mesures commencees a Maragnena, les a etendues avec l'aide
de MM. Calame, Lanterno, Pictet et Chereau, jusqu'ä la region
de Salins (zone carbonifere interne, rive gauche du Rhone, au
S de Sion).

L'etude a ete realisee en effectuant d'abord des profils de

potentiels en direction NNW-SSE (c'est-ä-dire normalement ä
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la direction des couches); puis ces profils ont ete relies entre eux
en « filant » des äquipotentielles non encore numerotees, le zero
restant a determiner. Pour une meilleure comprehension de

l'interpretation des mesures, nous renvoyons le lecteur aux
notions theoriques dejä exposees ailleurs [1, 2].

Dans toute la region de Salins-Chandoline nous avons
distingue deux zones majeures de depressions potentielles:
1° la zone dite de Chandoline; 2° la zone de Salins. Nous ne
considererons ici que la seconde.

La depression de Salins, seule figuree par notre carte, se

presente sous forme d'une serie de reactions negatives allongees
(taches noires et hachures serrees) orientees sensiblement
N 55°-65° E, qui jalonnent certainement les tetes de couches de

filons charbonneux et de niveaux graphiteux enfouis sous le

quaternaire. Cet alignement de reactions est relaye ä l'ENE et
ä I"WSW par des reactions positives (hachures espacees et places
en blanc). Nous trouvons en effet des potentiels positifs ä

Maurifer et pres de Miserier, situes exactement sur l'axe des

depressions negatives de Parfin, de la Foret de Pravidonda et
du NW de Pravidonda. Cette disposition semble anormale au

premier abord.
Au point de vue geologique, la reaction positive de Maurifer

couvre un eboulement de Trias parti du N des Agettes et dont
le contour coincide en grande partie avec celui de la reaction.
II est limite vers le bas par une epaisse moraine rhodanienne.

Quant aux reactions positives de Miserier, elles s'etendent aussi

sur une surface oü la moraine est importante. Nous les voyons,
bien qu'attenuees: l'une faire suite ä la zone negative du NW
de Pravidonda; l'autre ä l'E de Miserier, se placer sur le pro-
longement vers l'W de la reaction du SW de Pravidonda.

En resume, les reactions negatives et positives semblent se

placer sur le meme axe et se relayer lorsque la couverture
quaternaire ou recente devient epaisse. Comment expliquer ce

phenomene
On peut se representer schematiquement les choses comme

suit:
Du fait de sa grande conductibilite, la masse minerale gene-

ratrice de courants naturels est, en premiere approximation.
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equipotentielle. A son contact avec l'eau aeree il s'etablit une
difference de potentiel A\\ et, avec l'eau profonde, une

autre difference de potentiel AV2. La masse conductrice est

ä ^un certain potentiel V0 et la surface de contact entre cette
masse et le sous-sol peut etre consideree comme formee de deux

v=o

Fig. 1.

N.H.

calottes, toutes deux equipotentielles, la superieure au potentiel

Vj, l'inferieure au potentiel V2 (fig. 1). Naturellement:

V0 - V, AVj
A4 Y„ A V2

Ces deux calottes peuvent encore etre representees comme des

electrodes. Le circuit exterieur que parcourt le courant qui s'en

echappe a une resistance R, dont la valeur ne depend que de la
repartition geometrique des resistivites ä l'exterieur. Si I est

le courant total s'ecoulant de l'une ä l'autre, on a:

Y, \, AY2 + AY, Iii

I est done bien determine et 1'application de la loi d'Ohm a

l'ensemble du milieu exterieur permet d'affirmer, sans qu'on
puisse en general les calculer effectivement, que V2 et Vx sont,
eux aussi, bien determines, ainsi que la position de la surface

equipotentielle V 0. Cette surface passe evidemment par les

points M et M'.
Dans le cas usuel, quand le niveau hydrostatique est sensi-

blement perpendiculaire ä la masse generatrice de courant,
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cette surface ä potentiel nul ne coupe pas le sol ou le coupe fort
au loin: on ne constate pas de centres positifs. Lorsque la masse

generatrice de courant reste voisine de la verticale, mais que
sa tete passe, en direction, assez brusquement sous le niveau
hydrostatique, la surface de potentiel zero vient recouper le sol

au voisinage de la region negative, d'oü l'apparition de centres

positifs (fig. 2).

Coupe longitudinale d'un filon, montrant la repartition des courants
et de l'equipotentielle V 0, lorsque la tete de celui-ci passe
lateralement sous le niveau hydrostatique. La partie hachuree
du dessin correspond au fdon, recouvert de moraine vers la
droite.

Bien entendu, tout cela n'est que schematique. En fait, les

masses des filons ne sont pas equipotentielles et les differences
de potentiel a leur surface ne sont pas brutalement — AVX et

+ AV2: il y a passage progressif lie ä revolution de la composition

de l'eau en profondeur, et aussi de l'etat des surfaces.

Cependant il reste logique que des zones positives viennent
relayer lateralement des zones negatives lorsque le quaternaire
s'epaissit et que les tetes de couches descendent sous le niveau

hydrostatique oil elles sont noyees.
A part Finteret geophysique du relais des centres negatifs

et positifs, que nous desirions signaler, notre etude permet aussi

quelques constatations geologiques. On sait qu'Argand pensait
que le Carbonifere et le Trias du front pennique ont ete plisses
ensemble, sans qu'il y ait eu discordance entre les deux.
N. Oulianoff [3] voit au contraire ä Sion-Chandoline les elements

Fig. 2.
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lithologiques du Carbonifere Orientes N 25°-30° E tandis que
la zone carbonifere proprement dite (Carbonifere, Trias,
Schistes lustres) a une orientation moyenne N 50° E. II suggere

que la schistosite alpine doit obliterer la stratification carbonifere

primitive et que le Trias n'est pas concordant. Ces deux

opinions sont contradictoires. II ne nous appartient pas de les

departager par une seule constatation. Mais dans le domaine
de notre modeste etude, qui suit des niveaux lithologiques
graphiteux carboniferes sur 3 km de longueur, 1'orientation est

nettement N 55°-65° E (done parallele ä la zone carbonifere

proprement dite N 50°-60° E) et correspond en bien des points
ä la schistosite. Nous examinerons prochainement s'il en est

autrement ailleurs.
Universite de Geneve.

Laboratoire de Geophysique.
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Lucien F6raud. — Loi probabilitaire completement formulee
dans la theorie de Vestimation.

II arrive tous les jours qu'une mesure experimentale d'une

grandeur ayant donne une valeur observee x0 on adopte celle-ci

pour valeur vraie a de cette grandeur, bien que Ton sache que
le procede de mesure est entache d'erreurs accidentelles. La
mesure x de la grandeur est alors une variable aleatoire admet-
tant une loi de probabilite que nous ecrirons

\ *
^ (x-aP \ (1)

—7= e 2 \' V2T:
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